
•*, 4a la pauds»Bltiu. ainsi que 
Baguantes, aavtandront ca-

> s o n Mé occupé» a raison d* M « 
a j p M M 4a peèètaotiori, ou. km» 
•BB*SS an s» ta ne agrès la mis» • » 

• w a m uts-ou plusieurs 
tntéMaaéi la demanderont 

, os», e n tout temps, par 
4a M. la ministre «lu Commaxt . 

tempe qui !» déposaient ce 
• da résolution. M. Maurice Burrus 

è S aaa rolsêgoes fa isaient savoir qull» 
••«Testent aoennrment l'Intention d l m -

VUeuMua *. JANVIER "W 
poser eette conception plutôt 
autre. 

Ainsi «ua M. Burrus l'indiquait hier * 

• S i < V IVPBfSéTfS 

da proposer une 
de dissuasion. . < Voua 

voudras bien demander a n s industriels 
« 4* Roubeix, Lille, Tourcoing, a ajouté 
c la député d'Alsace, de M pas m é n a -
* car tours trtléaaea évemluellea. Moût 
c voulons alwsiili dans l'Intérêt réetpro-
* que des ouvriers et des patrons. La al-
« tuatlon est assez grave pour qu'une 
« daartianluu s'engage au plus tôt autour 
< d'un projet de loi > 

Le projet du Gouvernement 
La projet 4a résolution de Vf. Burma 

4MMBBJB e u Qoavaicernent, a rejoint les 
a a t t a j projets déposés par la Confédéra-
SsB» aArsaraia da la production française 
• * la Ooastté central da la laine. 

formé par 
du Oom-

» étudié la question e t la a o û 
t s * * n p n f è H k prendre dénniti-

k ce sujet, un 
l des i s l i a spate s dispositions qui s e -

aéajst envisagées par les ministres. 
O n rauiaraiiaia qu'ailes prévoient l l n -

tn téréu ouvriers e t dea 
dan* l'élaboration dea 

corporative» qui obtiendraient 

las eferts La la* 

t a principal objectif da la loi sera «a 

par las Intéressés, à 
i 4a la pro-

. O aa s'agit paa d'imposer par voie 
d'SuaartM un cadra at des normas écoae-
a jami rigide* à 1-anaambla da l'Industrie 
e t 4 u rnasa-irri. La dispositif que l'on 
«Uni la sa dlstlnguara nettement du cor-
poratuma obligatoire adopté par plusieurs 

. f a t s . Mais, constatant l'anaronle ruineuse 
• taSjiiellB ont conduit, dans maints sac-
«surs de l'activité économique, la déna-
Stoa daa pris at la toua-con-ommatlon. an 

ra d'un potentiel de production accru. 
lai an préparation tendra a ce que ne 

saaaent paa vains, du fait da la dissidence 
4a quelques unies, la* efforts entrepris par 
tes isjtéraeeée eux-mème* pour seaslnlr la 
Sssal l i iu . d'un commun consentement 
s/arttete principal da la loi aara celui qui 
eaapoaara qu'une décision de l'autorité p u . 
SMqus pourra raadr* obllgatoirss. aaus eer-
«araaa condition*, laa réaolutlons orgenl-

4a la majorité des IntéréU d'une 

«"argaaisaiioB 
primaire du statut d'une 

radustrle « organisé* > resterait la syndi
cat professionnel de producteurs, tel qu'il 
asiate déjà légalement. Bous la réserve 
qu'ils Justifient que leurs groupements 
réunissent les adhésions effective* d'un 
nombre Important et déterminé dea pro
ducteur* d'une même Industrie, laa repré
sentants statutaires de ces groupements 

seralaat habilitée k Bernaader qu* teur* 
résolution* soient aaiinimiiiataa par un* 
autorité supérieure et prennent pour ain
si dire force de lot à l'égard da tous. 

U M u n i t ! | H » 4e k sssjsrtté 
La question ta plue déUoats aat naturel-

tenant lai celte da la détermination de la 
majorité k laquelle devront être prise* le* 
léealutlora pour qu'elle* deviennent sus
ceptible* d'être rendues obngaanlaaa. H est 
propebte que, pour te calcul d'une tell* 
majorité le nombre dea producteur* d'un* 
même Industrie aara aria en considération 
mate que cette manière de suffrage un:-
vereel tara complétée par d'autres eoeffl-
etents, tels que te chiffre de la maln-
d'arovre employa* par chaque établisse-
ment. *t auaat le mentent daa capitaux 
Investi*. 

O» qu* l'on veut éviter avant tout, c'est 
que quelque* oppositions Individuelles ins
pirées par daa motif* divan, mais peu sou-
eleux d* l'Intérêt général, empêchent tout 
travail d'aeeelnleeement sérieux. Notre 
droit c e n p o f t t déjà, a cet égard, daa pré-
aédeats. notamment en matière de con
sentement dae riverains, sn vue d'Instal
lations hvdro-slecartques. Lee autorités 
gouvernementales pourront peut-être sug
gérer des efforts d'organisation, lé où Ils 
paraîtraient possible» «t tarderaient à se 
manifester, mais non lss Imposer. La gros 
de la besogne sera k faire par les Intéres
sés eux-mème*. 

c L'état da crise » 
Moue eroyona savoir que le teste prévolt 

particulièrement certaine* dlapoaltlons 
pour te tempe de crias. « L'état da criée » 
aaralt constaté, dans telle ou telle branche 
d* la production, par un oomité arbitral. 
dont ta nature n'eet peut-être pes encore 
définitivement ail été*, mal* qui préeente-
rait daa garaatlaa k ta f e u d'Indépendance, 
en quelque aorte Juridictionnelle, et de 
compétence technique. Oee arbitrage* au
raient u n caractère plus économique, pro-
fseslonnel. que Judiciaire 

U potat êVt m a social 
Des précautions aont également prise» 

pour que te point da vue social ne soit 
pss perdu de vue par tes décisions syndl-
cale» sur tes quantum* d* production, les 
prix, le* qualités et les régies d'une con
currence loyale : le» Intérêts ouvriers, et 
ceux des consommateurs, auront leur re-
préeen'atlon dans les comités arbitraux, 
lea pouvoirs publics conservent d'allleurt 
un droit de regard, dont l'exercice Justi
fiera une réorgaaUatlon des services du 
ministère du Commerce. 

L'ASSAINISSEMENT 
DU MARCHE DU BLE 
Paris. 3 Janvier. — Le ministre de 

l'Agriculture adresse l'appel suivant aux 
agriculteurs : 

La résorption des excédents, disposition 
maîtresse de la loi du M décembre 1034, 
«at la condition essentielle de l'assalnls-
aauianl et de ta défense du marché d u 
blé. La résorption de ces excédents aara 
assurée p a r : 

f ^ * * I m am-iéfiatlrin de» blés libre» «toc-
"gjp'od' îeputtes r 

• *• L'exportation de blés panlflables et 
de blés 1 ourrasera ; 

S* L'achat direct par l 'Eut , d'Impor
tantes quantités de blés destinés k la 
constitution d'un stock de sécurité. 

Agriculteurs, éleveurs, dirigeante de 
syndicats d'élevage e t de toutes autres 
asBodaUons agricoles, vous devez appor
ter rotra collaboration active k la résorp
tion des excédents , e n dénaturant vos 
blés. C'est votre devoir d'aider le Gou
vernement dans l'application d'une loi 
conçue e t votée en votre faveur. C'est 
autel votre intérêt, puisque la prime de 

- 45 fr. attribuée pour chaque quintal de 
blé dénaturé, vous permet d'utiliser 
avantageusement k retable d'une partie 
4a votre récolte. 

Agriculteurs, éleveurs Isolés ou groupés 
dans vos associations, conscients da la 
s i tuation, soucieux de l'avenir, dénatures 
s a n s retard at sans réserve, pour aider 
la Oouvernement k défendre la blé e n 
yranca 

I £ NOUVEAU GOUVERNEUR 
DE U BANQUE DE FRANCE 

La fusion des Offlees de mutilés, 
«•Rabattants 

•t ••pillas ds la nation 
Paris, 3 Janvier. — L' * Officiel » publia 

le décret suivant : 
Art. 1". — A partir d u 1" Janvier 

1935, l'Office nat ional des Mutilés, Com
battants et Victimes de la guerre et l'Of
fice national des Pupil les de la Nat ion 
sont fusionnés e n un Office unique d é 
n o m m é * Office national dea Mutilés. 
Combattants, Victimes de la guerre' et 
Pupilles de la Nation ». 

Art. 3. — Les services administratifs 
de l'Office nat ional des Mutilés, Combat
tants et Victimes de la guerre et ceux de 
l'Office national des Pupi l les de l a N a 
tion fusionnés aont placés sous las or
dres du secrétaire général de l'Office 
national des Mutilés. Combattants et 
Victimes de la guerre. 

Art. 3 — Le secrétaire général et 
l'agent comptable de l'Office nat ional 
des Mutilés, Combattants et Vict imes 
de la guerre sont chargée respectivement 
des fonctions d'ordonnateur e t d'agent 
comptable de l'Office nat ional des Muti 
lés. Combattants , Victimes de la guerre 
et Pupilles de la Nat ion pour les opéra
tions afférentes k l'exercice 1935. 

<P» H Masusl ) 
M. JEAN TANNESY 

nouveau gouverneur de I* Banque 
«V France 

La situation des auxiliaires 
des P. T. T. 

Paris, 3 Janvier. — En réponse k une 
question de M. Camille Bénassy. député 
de ta Creuse, s ignalant k M. Georges 
Mandai, ministre des P.T.T., la s ituation 
des auxiliaires de son administration, le 
ministre vient de faire connaître qu'k la 
date du 30 décembre 1934. U a procédé k 
plus de 2 ooo mises k la retraite dans son 
personnel e t que, de ce fait, les nomina
tions d'emploi d'aides vont reprendre 
prochainement. 

Mais un droit de priorité sera accordé, 
e n vertu des lois du 30 Janvier 1933 e t 21 
Juillet 1938, aux orphelines de guerre et 
pupilles de la nat ion mineures. D'autre 
part, dea vacances existant dans le cadre 
daa assistantes receveuses, un examen 
d'aptitude k cet emploi sera prochaine
ment ouvert e n faveur des auxiliaires du 
service général ayant cinq années de ser
vice. 

U santé do M. Paal Margot 
Parla, S Janvier. — A la maison de 

santé Sa int -Jean de Dieu où est en trai
tement M. Paul Bourget, on déclara que 
les bruit* alarmants qui ont couru. Jeudi, 
concernant l'état de l'illustre écrivain, 
sont dénués de tout fondement. M. Paul 
Bourget, ajoute-t-on. va aussi bien que 
possible. 

DanslaLégiiMid'lwmKnr 
M M a O e W de km Justice 

• o n t promu* ou nommée : au- grade 
d* commandeur : Mat. Dama*, eoneellter 
k la Coir de i aaaaiiuu ; t o u i , procu
reur général prés as Oour d'appel de 
f a r t e ; Pajeu. avocat a la Cour d'appel 
de Parla, ancien bâtonnier 

Au grade d'officier : MM. Devras, maî
tre des requête* a u Coaaell d'Etat - Bon-
doux, conseiller k la Cour de cassation . 
Gésier, avocat général pré* le Cour de 
eaaaatlon : Itedier. procureur général 
pré* te Oour d'Amlen*. 

Au grade de chevalier : MM. rjulot. 
nnraaBHIai k te Oour de Douai ; Ram 
avocat général k Amlen* : Depl», procu
reur de ta «république à Bétonne . Char-
lot, préaiient du Tribunal de commerce 
c'AbbevllIe : Hautin, préaident du Tri 
fcunal de commerce de Boulogne-*ur-
atar. 

MiniHère de VIntérieur 

Sont sreenue ou nommé* : Officier : 
M. Péronl. conseiller général, La Corse, 
Chival len : M. Baron, administrateur de 
'. .mal. k Marseille ; M. Curinler. publi-
ciste. S Paru ; M. Dupraz, directeur com
mercial du Service municipal des eaux, 
k Lyon ; M. Lamy, pubUclste. à Moulin* ; 
M Marcelot. conseiller d'arrondtasement 
de Salnt-Pére ( Vonnel ; M. jOrlou. m a i n 
de Bourcefranc ( Charente-Inférieure >. 

Ministère de la Guerre 

Etat-Major général de l'Armée. — Est 
élevé k ta dignité de Orand'CroW : le 
général de division Walch, membre du 
Conseil .supérieur de la Guerre, gouver
neur militaire de Strasbourg. — Sont éle
vé* k la dignité de grand officier : le 
vénérai de brte*d« de Xtota. comm»id»nt 
l'infanterie de ta Ira dlvUlon, k Lille : 
lea généraux de division Meurtase, Georges 
Barbeyrac de Saint-Maurice, commandant 
ta 3m» région : Jeanpierre. commandant 
la 30me région ; Bouches, commandant 
ta ISm* région : Boucherie, commandant 
ta i n division de cavalerie ; Braconnier, 
secrétaire général militaire et chef de ta 
Maison militaire du Président de U Ré
publique . Bailli, Inspecteur général d* 
l'armée. 

Corp* de Santé militaire : Le médecin 
général Inspecteur Dopter, président du 
Comltô oonaultatlf de santé, Inspecteur 
des école* du service de santé militaire. 

Etat-Major dea troupes coloniales : le 
général de division expert Besançon, com
mandant ta 3ma divUion d'Infanterie co
loniale. 

Sont promue commandeurs : Etat major 
général te l'armée : les généraux de bri
gade Sclard. commandant l'infanterie de 
la 43me division : Bru. commandant ta 
Sème brigade d'Infanterie d'Algérie et U 
subdivision de Constantlne ; les géné
raux de dlvulon Mann, adjudant t u gé
néral - gouverneur militaire de l.von ; 
Chaubes. commandant la Sme brigade de 
chars de combat, k Tour* ; Moral Joseph ; 
Fouraler, commandant «upérleur de la 
défense de ta Corse, commandant la sub
division ne la Corse ; Pagezy, comman
dant l'artillerie de la Urne région, a 
Lyon ; Trlbout, commandant l'artillerie 
de la région de Paris ; Guitry, comman
dant la «me région ; les généraux ae bn-
fnvde Mlflearay, commandant ta 90mc bri
gade d'artillerie, à Nancy ; Fougère, com
mandant l'artillerie du Maroc, k Rabat , 
Bloeh. adjudant au général inspecteur-
général de l'artillerie. 

Echos 
t ' o b s e - s s i a m tpmtlle 

Une fn-verete du e**>V*me se 
— Cest-el Data pmaébV eu'nn ait arrê« i 

k Q»«al»Lo«»o* notre »m«J Oaaeie* I V 

M< Paye*,, commandeur 
C'est avec plaisir que nous relevons 

dans la promotion au grade de comman
deur de ta Légion d'honneur, au titra du 

minutera de ta Justice, le nom de M* 
Payen. avocat k ta Cour d'Appel de Paris, 
ancien bktonnler. 

M* Payen, dont le père fut, on le ealt. 
Juge de paix k Lannoy, est né k Lille et 
a conservé chas nous de nombreuse* sym
pathie* et c'est en union avec aee nom
breux amta que noue rut présentons nos 
plus sincères félicitations. 

Quoique attaché depuU longtemps au 
Barreau de Paru, dont 11 est l'un des 
représentante les plu* appréciée. M* Payen 
aime ta région du Nord e t 11 n'eet pas 
dans ta capitale de groupement nordiste 
qui n e le compte parmi aee membre*. 

Ancien élève du Collège Salnt-Jœeph, k 
Ulle , de 1880 k 1888. puis des Faculté» 
libre* d* droit et des Lettres de 1889 a 
1893, M» Payen fut secrétaire de M. Poin-
caré et fut pendant ta guerre, collabora
teur de M. Louefaeur au minUtère de 
l'Armement. 

• est l'auteur da nombreux ouvragée 
qui font autorité: « Las règles de ta pro
fession d'avocat s, l'< Anthologie dee avo
cate français contemporains », < One ten
tative récente d'organisation d u travail », 
< Lee miaieellB de l lnduetcie et du travail 
en > . < 

— I * ééMssè éee Béate T/ate k I* Osnlé-
raaes é* Baretn leteraatteaal es travail k 
Geaève, ser* M. I***er Lubia, est a dh-isv le 
bi.r**a éss •tstiMiqe** e s éépartssMet du 
trsvsil. Osai la «eeeaièr* fol» qu'as éélexu* 
des guts-Uai» tissera as basas* essais 1s 
Csssrét qui s renié, «a jura 1984, l'astre* 
éss KtsuL'sit éaas sstt* ertastsstios 

Un nmmr.eur •/«eapresse de raasrarer le 
pauvrette: 

— Cent un oeaBongraae qui est sou» sra 
wrroiBk Ce n'eet psa notre rAasnp.oo, FJf 
pote, ai c'avait rl4 h», cesnmeet sciries-
voau vouto qu'on sa nrftte U inasn éeiawssT 
H m o r t trop vit» pour le* reisdsfinee! 

Une histoire juive 

Cm) Ijéoo Treii-h qui ta rerwit». 
Abrs>oa*n Aaroesteia s deenawlé * un 

avisrteor de ses amis de In; Sarre feire un 
fmsr, a*o«i o,u'à se femme. »u-d>s*»* rie 
BruxeUea. Mais Aeronerein é-f-'K i-onnu 
pour son borrardage inéariaaabst Mitunt 
que pour aa ladrerie, l'aviateur lui répond: 

— Brou**. Abraham, j * veux b e n te 
preotlre dans mon dou avec Srrs*. maie 
comme le conversation me gêne, il eet 
enrerski que tu paieras dix centimes par 
mot qve ta prooooneres. 

Abraham anrepte. et l'on part. I.'ovis 
teor monte, deecend. et, pour herrifier ses 
Sésia. ae bvre k toutes les acrobaties ima-
ginac lu . Abrsasam ne souffle mot. M* « k 
peine a-t-on touché terre, quli se précipite 
vere l'avietetar et. eveo une mimique «g-tée, 
«ait: 

— Hi«m!... Hum;... Hum!... 
— Hh hiee! Qu»i! Qu'est-ce qu'il y a? 
— Hiun!_. Hum:... 
— Mars parle donr. mimai! On est k 

terre et l'amende est finir... 
— M» femme est tombée! 

Problème 

On sait quel* pamuloxatix exsaneae Edi
son faisait passer aux Jeune» ingénieurs 
qui ksi demendaieot une place dam are 
eMrv-prieea. M. André Citroën s'amusait 
parfais k imiter le grand inveoteuc améri
cain. P* rmi les petite proUèmee qu'il pose 
le peu* eoovent, eevui-oi mérite une men
tion partirssaere : 

— Soppoeez. demandait le conatrartenr. 
supposes on airrier idéal, doué d*»oe vi
tesse sfimi»»». On asxache i M qoerje de 
ce chien une naasirwi. Le onéen a'enfuit 
et, entendant derrière lui te bruit de la 
caaaerole. sngmente ptogetes i ieunnt U 
rapidité de aa course pour y échapper. 
Quelle riteeae marin»* atreéndva-t-il T 

Presque toujours, les rstndVtets se per
daient dans tes iséi nia ses peu* cxmprariiée 
suas parvenir k trouver une solution eaiJs-
fatnMe. Finalement. M. Citroën lésa- dos-
nett le mot de l'éourme: 

— La vkeaee k tequt-sle devra atteindre 
le cuieo est de 840 mètres k la seconde, 
e'eet-è.-dire la viteeae du mots. lorsque, en 
effet, le terrier ira anewi v t e que le son, 
U n'entendra pit>" te casserole, et. par con
séquent, S sVrrreter». 

Le vieux monaiétir. — Pourquoi pleures-
tu, «von pauvre petit? 

BiBy. — Je ne sais plos quoi faire. 
Mssman ne veut pas que je me tienne de
bout sur te tète et papa est fâche parce 
que f u s e trop me* souaers! 

Mac Diah. — Vr»os m'avea sauvé de la 
noyade, mon brave, et je 'vous donnerai» 
volontiers on shiUinz. mai* je n'ai qu'une 
piéoe de deux shiiiinrs. 

U s e Dood e. — Que <*i» ne t ienne» 
utes k l'eau de nouveau!! 

Les prix de la presse sportive 
.Parla, 3 Janvier. — Au cours de la réu

nion des comlte*s du Syndicat de la presse 
sportive et touristique et de l'Association 
des' JournMfcrt** sportif», tê IT«" Grand 
F r l s ' o s ' l'a T>esse apoYtlve^ de«er«é""i¥u 
Français ayant réalise le «Mus Itel exploit 
ou le plus fceau geste ds gïorlflcaUon spor
tive, a été attribué au nageur Jean Taris 
qui a, au cours de sa carrière, battu 

nquante-ï'x records de France, sept re
cords du monde, remporté deux titre» de 
champion d'Europe et vingt-sept titres de 
champion de France 

D'autre oart, le « Prix de la Bonne Sur
prise > décerné au Journaliste sport'f le 
plus méritant, a été attribué à Rodolphe 
Daraens. tandis que le Prix c Franck 
Puaux ». au Journaliste le plus dévoué, a 
été décerné à Charles Denis, secrétaire du 
Comité national des sports. 

Yvonne Godart victime 
d'un accident en Savoie 

On annonce que la championne fran
çaise de natat ion, Yvonne Godard a été 
victime, e n Savoie, d'un grave accident. 
Elle se trouvait, ainsi que l'équipe du 
Stade Français , à Aréches, pour y pra
tiquer les sports d'hiver. Le groupe se 
disloqua Joyeusement, mais , heurtée par 
un de tes camarades, la championne fut 
renversée et plusieurs Joueurs tombèrent 
sur elle. Yvonne Godard res s u t Inani
mée, un médecin fut appelé qui diagnos
tiqua une fracture des cotes e t réserva 
son avis quant à une perforation possible 
du poumon. La championne fut trans
portée k Chambéry e t de là à Paris. 
L'état d'Yvonne Godard, qui a été e x a 
miné dans une clinique parisienne, ne 
met aucunement s e s Jours e n danger. 

Au début de l'apres-mldl des nouvelles 
rassurantes étalent données. 

Un Espagnol tue son propriétaire, 
sa belle-mère 

et blesse grièvement M femme 
pois se suicide 

Cordoue, 3 Janvier. — Au village de 
Cabra, un ouvrier a pénétré de force 
dans la maison ou vivait s a femme, dont 
U était séparé. Armé d'un grand couteau 
de charcutier, il a attaqué le proprié
taire de la maison e t l'a tué d'un coup 
au cœur. 

Enfonçant la porte de la chambre, où 
se tenaient sa f e m m e et sa belle-mère. 
11 a blessé grièvement la première e t tué 
la seconde. 

Après avoir grièvement blessé ls 
femme du propriétaire, le meurtrier s'est 
tué lu i -même d'un coup de couteau. 

Oie grande manifestation 

iiss»llaSBx*M à Berlin 
L e F i l t r e r v e n t t i é s a ï u u U e i 

l ' a c c o r d p a r f a i t 

e n t r e l e OéaBre^enasaBscrnit 

l a R e i e h a w e h r e t l e s m i l i c e s 

Berlin, 3 Janvier. — Les nouvelles ré
pandues i l'étranger au cours des der
nières semaines sur l s situation e n Al
lemagne ont ému les milieux officieux 
allemands. 

Le gouvernement s donc organisé Jeu
di aprèf-midi, à Berlin, à l'Opéra nat io
nal Unter den Linden, une grande ma
nifestation au cours de laquelle le F u b -
rer-chanceller. son représentant autorisé 
M. Rudolf Hess, et le général Ooering. 
ont pris la parole. U n défilé des SA- , des 
S B . , de la police politique e t des chefs 
des organisations politiques du parti eut 
lieu devant l'Opéra 

Cette manifestation, suppose-t -on, avait 
pour but de démontrer publiquement 
q u l l n'existe aucune divergence d'opi
nion ni au sein du gouvernement, ni 
entre les différentes organisations de 
l'Etat et du parti national-socialiste 

Dea mesures de police extraordinaires 
aaalent été prises à cette occasion. 

M. Brnckner et quatre antres 
dépotés du Reichstag 

sont privés de leur mandat 
Berlin, 3 Janvier. — Le gouverneur de 

Sllésie Bruckner. tombé récemment en 
disgrâce, a été relevé de son mandat de 
député au Reichstag. Quatre autres dé
putés, MM. Karpensteln, Nagel, Boite et 
Bergmann, ont été frappés par la même 
mesure pour des raisons qu'on ne dit pas 

I l e s t permis de penser, é tant donné 
qu'une telle sanct ion n'est Jamais pro
noncée sans motif grave, que les députés 
e n question ont été mêlés à l'agitation 
politique de ces derniers temps e t figu
rent parmi les prisonniers récemment 
incarcérés et dont le gouvernement s'obs
t ine k ne pas publier la liste. 

Le nombre des nouveaux députés nom 
mes pour combler les vides de rassem
blée allemande, élue le 13 novembre 1933. 
s'élève à trente. 

Un MONUMENT INTERALLIE 
A LIEGE Dernière Heure 

U -̂ fléreod hsk ClMliltl 
devant la Sodété «es Rnoss» 

Oasxêva , ! J a n v i e r . - L a i 
ittalaplea a i ent da sais ir t 
ment le Conseil da U « J J * * » I 
lérend avec l'Italie. 1 

Vcdd le texte d u » « » a « 2 " L S ? ^ 
gouvememant éthiopien g aatrèaxsfxi 
m Hall u général da l a S M , • 
journée d u 3 Janvier : 

c Fa isant suite * mot» i 
| latlf à l'avance ! 

leurs troupes son t 
1 lobubl e t el les ont commis « n e L^_. 
; contre la garnison éthxopsatins. s» S» este 

cembre. à 10 h. du rnatùi : 3 morts « t * 
I blessés étbJorjêens. Lss avtons OéSésxs 
i survossnt cont inuel lement OmMmm « * 

des Banks son t k iMualaatté. Lé I 
l ment éthiopien demanda, e n 

de l'article 11 du pacte, que 
auras so ient prises pour aau regarder e f 
ficacement la paix. 

« Signé : Herrouy. ministre des Af
faires étrangères.» 

evTe^seT||f|UBJgBenre» ÇBBBJBBBJBBJB^BBBBJ^ 

Ct II » » r V > 
u m J O O L , S Jaaetsr. 

Importation». 1 « 0 0 » ; Asièriesls. Wiaae It 
Brésilien, baissa 1 ; B t r r t t s a , Baisse » - * . 
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Le capitaine Poderjay, arrêté à 
Vienne, à la suite de la dispari
tion d'une avocate américaine, 
sera extradé 

Londres, 3 Janvier. — On télégraphie 
de Vienne que le gouvernement autri 
chien a décidé d'accéder Immédiatement 
à la requête des Etats -Unis pour l'extra
dition du capitaine Ivan Poderjay, accu
sé de bigamie. 

On se souvient que cet officier e n n o n -
activité fut arrêté a Vienne après que 
les autorités américaines eurent s ignalé 
la disparition mystérieuse d'une avocate 
bien connue aux Etats-Unis , Miss Agnes 
Tufveraon, de Détroit, qui, peu de t emps 
auparavant, avait épousé le capitaine. 

Dès la disparition d'Agnès Tufveraon, 
Poderjay partit brusquement de New-
York pour Vienne où la police autr i 
chienne, avisée par la police new-yorkai-
sce, le trouva dans un appartement en 
compagnie de sa première femme, une 
Française, Marguerite Perrand. Celle-ci 

BBBxston d a plusieurs saaire^ 
Q S t e n a n t des «eûMBEnU qui att irait 

U & SB- ' 

Un ingénieur est enlevé 
et roué de coups 

par son ex-fiancée et la mère 
de celle-ci 

Athènes, 3 Janvier. — Il y a quelques 
Jours, l'Ingénieur Constantin Pant i s ve
nait de quitter le domicile de sa femme, 
Hélène Korkusaxio. à Voles, lorsqu'il fut 
assailli par deux femmes qui, de vive 
force, le firent monter dans une automo
bile qui partit ensuite, a toute vitesse, 
e n direction de Leskonia. 

Informée de ces faits , la police ouvrit 
une enquête pour élucider le mystère» de 
cet enlèvement . Il fut ainsi établi*tjue 
l'Ingénieur avait , à Athènes, une autre 
fiancée qu'il avait récemment délaissée. 

La Jeune Aile écondulte e t sa mare, dé 
cidèrent de se venger ; ayant enlevé l'In
génieur, elles le rouèrent de coups et 
l 'abandonnèrent sur la chaussée, dans le 
plus triste état. 

Etouffé par ose cigarette ! 
Budapest, 3 Janvier. — U n accident 

singulier s'est produit dans la nuit de la 
Saint-Sylvestre , dans une rue de Buda
pest. U n n o m m é Stefen Majlach. 53 ans, 
ayant trébuché, est tombé et,' dans sa 
chute, a avalé sa cigarette. Il es t mort 
étouffé avant qu'on ait pu lui porter s e 
cours. 

I P » . s T.T.». 
Ce monument interallié, qui est en 

construction a Liège, est presque terminé. 
Il sera inauguré en 103$. « 

QUI SUCCÉDERA 
CARDINAL BOURNE? 

(Pb rrsnce Près** ) 
L'ARCHENÙQLE DE LlVERPOOL, S. E.vt. 
Mgr RICHARD DOWNEY est considéré en 

A ngleterre comme le successeur probable 
du cardinal Bourru, qui vient de mourir. 
Mgr Dvrwney, qui est actuellement en 
Australie, où il quête pour la nouvelle 
cathédrale de Lrverpool, a été obligé 
d'abréger son voyage et va rentrer 

à Londres. 

Les méfaits d e la foudre 
dans l'Etat libre d'Orange 

Le Cap, 3 Janvier. — La foudre est 
tombée sur une cabane k Harrismlth, 
dans l'Etat libre d'Orange, tuant une 
Jeune fille et brûlant grièvement sept 
personnes. Le nombre des personnes 
tuées par la foudre dans ce t Etat a u 
cours de l'année qui vient de s'écouler, 
s'élève ainsi à 88 dont 70 furent tuées 11 
y a quelques Jours e n une saule fois, au 
cours d'une réunion d'Indigènes tenue k 
ciel ouvert à Quluqu 

L'assemblée comprenait une centaine 
de personnes : 70 furent tuées sur lé 
coup e t les autres paralysées. 

Une déséquilibrée se suicide 
peur échapper à la magie noire 

Londres, 3 Janvier. — Il y a quelques 
Jours, une femme se suicidait à Londres 
pour échapper à la magie noire. Elle était 
menacée, écrivit-elle dans une lettre 
trouvée k coté de son cadavre e t préfé
rait se Jeter dans la mort. 

Mais cette tragique application de la 
philosophie de Gribouille amena la po
lice k d'étranges découvertes. 

Il parait certain que la magie notre 
prend k Londres une Importance reden-
table surtout pour l'équilibre des cer
velles. Les exploitants de oe singulier 
mouvement font une publicité considé
rable en distribuant des livres et e n or
ganisant des sociétés secrètes. 
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CHANGES A UETRA1SGEW 
Sur Parla, T4.ll ; «sr 

Sèaso; Ess. sers basas», o S/S, 0 T/M; 
Prêt à eeart ter*»*, 0 1/4 

«ew-Tark: Ser Pari», t.S4 1/4; OBfc. H u i t , 
4ê237; rsr Beaxeike». 21.5ï. 

STJOmXS — Cuba. prrtsarH* lt*T»M*a, 
A terme : Sur Jaaetsr, l » î : assr». Je»; aasl, 
1M; juillet, l è è : aaelasaasa. MT 
SOS. — Vastes. 4*000 leaase. 

Revue du marché de New-York 
New-York. I Jaarrlar U ***» 

seedast la »ésaee é'sajoeré'fcts • 4*4 
ôenee. Le* ssérstsars essai 
mai» limitent aolfassasaoest lessrs 
eertsiss coasparttfneata. TwSsfst*. sa 
aéaawe. sa s sarssisetré Ses *a*B* 
os'à deu» dollars aprèi 
.rsnisetiofis qsi ost perse sar 1.0TO 

Pendant teste la •aHars, la 
ost 4*4 Isatsa : thtmn aaaosdsW _ 
roasrr*»; d'où l»c»sstieas taèèsies* 
la plupart, trsetisaasllas. Ls* iB l l ian 
rslser» é* peeéah* «htssiajae* sert été 
4ln sout» U )a«iaêa. Mais le* terre 
Vas aslser* es • ail l u i psèlltss, sprs* 
aestsasss paaasat la «wiiaé», sst 
ris» urd sa» Wadaao» à la i i l m , ~ 
aasabis, ls BMreaé se» i*a»a*iè 
raesetértMieee ssseetislls Uae 
i stte ae ssaaiassUit pearksst sa 
elétsr*. 

U i Ja la 
dans le Nord 

Par arrêté du préfet du Mord. M péebe 
a la ligue dama notre aŝ pearssssBaaBB m a 
fermés du 33 avril au 11 Juin eaaruat-
vement. KUe aara donc ouverte la troi
sième dimanche de Juin, a u taver «ht 
eoleil. 

Oatte période da 
tous lea pnlaaoïia aa» 
pèche est Interdite d u 1er Janvier a a • 
mars at du 14 octobre au 31 (stsatvstau 
1939. 

é 

Une rixe aa B—igot 
entre les passai ers d'an avisa 

Le Bourget, 3 Janvier.- — U n s ttaa 
entre deux passager» s'est prndKaa «ni 
port aérien, k 1 •arrivée d'un avion veakaart 
de Londres, k propos d'une lnnaUogi «y» 
place. 

D e s coups furent et h a i n e s L'un dsts 
passagers a été transporté à l'bôldBai a u 
Louls avec une fractura da l s JJaaglM 
gauche. 

A Milan, an palais s'é 
partie et cinq otnriers afiapa-
raissent et quinze antres Mat 
blessés 

3 Janvier. — T o u U u n * as 
d'un palais da six étages «m IIIISIBIBB. 
rue rjbertl. s'est écroulée v a n M k . I 
des causes encore ' " ~ " " w w CBBB<JH 
deux ouvriers sa trouvaient sées* sas 
vall e t qumae d'entre e u s o n t 4 M hh 
dont quatre très l i a » — n u il OBOBJ 
Trier» ont disparu. On erott « jua i i 
écrasés sous les dérwiitnaa. 

T Depuis sept jours, 
soixante Polonais Traira* noter 

entérines dans aaa 
Varsovie, 3 Janvier. — 

Jours, soixante mineurs sa 
dans l a m i n e de B a s a s 
des souterrains k moit ié 

Ils récit***»*] 
ont pas é t é payés i 

' • " • "»«• aee «an» sa* passas es» 
t'susile» L» Sser» et sas »rè»»»>a éêasaBSBS 

assista aadrsits, i » — é » » t 1 

m 
«s a iaarsal as Koabatx s 
«• 4 Jaavter 1933 N* SI. 

U Mystère 
d e s u Anjourdliuï * 
lAfr Pierre D'AQUILA 

-srs a n tes» cas . dls-Ja. an faisant sOu-
'i da cette aventura. U 

s * eadavra k votre t a -

p M a S d t t : 
w oa ptsn . dont voua 

g ajaBdSt Mgnes. es t une mer-
èrhaSsWêstté 

— Voua- aves fait preuve en cette 
occasion I 1 1 B B » V 1 I I | - ' ' ~ «• d-mtanisssvss, 

K§m » * « suSVsBé IBSUB* de le saéeos-

naltre... Quel dommage que voua fassies 
de vos dons u n uaage aussi détestable 1 

— Donc, J'allais entreprendre u n s 
action extrêmement audacieuse e t dont 
le dénouement , selon toute vraisem
blance, serait le mariage qui répondait k 

n sSgieeei t da créer autour des M o -
grey u n s atmoaphèrs de ranT^aniarr at 

C'est pour atteindre ce but que Jlmav-
inal s* i l i r t i s è n i i des lettres 1 -

D u vivant d s m o n père Je m'étais 

j 'écrivis k n a eerts ln nombre da mas 
•ri Hast cllants, a n tour demandant da 
vouloir bien déposer, «tons l 'apres-mldl 
du S t Juta, u n s lettre deastnée k intriêTuar 
un ami . 

Osa battras, voua l'ave» vu. arrivèrent k 
i laal l is l l iai avec régularité. 

L'Incendie de la meule avait aimple-
ment pour but d'orienter la curiosité dee 

k ta 
ans le sens da 1 

L'agi us «Il in de M. Mogrey d a n s te bois 
devait tes épouvanter at tes mettra pra
t iquement k m a merci. 

— Vous nnésrt las p a s k risquer la mort 
d'un é m a n e n t h o m m e — votre futur 
beau-père t — pour arriver k vos Uns 1 

— s t m u r I . Et crSat tel que Ja vais 
que votre Jugement sur 

L'exeatlent tireur qui devait toucher la 
voiture de If. Mogrey avait reçu l'ordre 
formel d'épargner te père d s la tonne 
B S S S V . 

— Bt a l a maJheur avait voulu que M. 
Mogrey fût frappé T , 

— A to asassMaj BSSBBS>S k ta traècTs». 
Oa disant, Téasthatrine eut un t e s t a 

évsatf. 
conclus-Je. a i l n'y a pas 

n'en ave» pas moins 

Je savais que personne k la Maison-
Blanche ne se coucherait avant minuit. 

U n e balte perdue ne pouvait doue pas 
faire g r a n d a s a l . -

Entre- temps, m o n Intervention géné
reuse e n faveur de M. Mogrey — Vous 
savea que Je lui al BEELLEMENT sauvé 
la vte e n arrêtant le cheval T - J * " " * 

— Emballé k la suite de vos manoeu
vras ! 

— a. Mon intervention, dis-Je, m a fit 
rentrer en grâce auprès de ta famille en 
général — e t da Blbiane en particulier.. 

Bref, tout allait pour le mieux quand 
un Incident inattendu vint m'apporter 
une premiers inquiétude 

Cet incident?. . . Votre arrivée k ta 

A ces derniers mots , les traits de son 
visage s'étalent subitement durcis. 

n ma tegsrdalt aves f»r»»ttnté 
— Je fus vivement Inquiet, Ja l'avoue, 

pour l'exécution de te dernière partie du 
plan. 

J'avais tor t . . Loin d s «a«lira oastocl» 

péatHan OM Augnets aatott donner 'un 
témoin supplémenUtre k m o n dévoue
ment pour les Mogrey. 

LA encore, tout se passa pour le mieux. 
- Celui qui. volontairement, «.'était m o n 
t r é . . . ' - •• -

— Perrotin. 
— — M'attendit e n un point fixé de 

longue date, m e fit une glorieuse égra-
tlgnure et ajouta k m e s mérites e n dé
truisant ma Bugst t t toute neuve— 

Vous absent, les choses se seraient 
panée» exactement de la marne façon, 
avec cette saute différence que os sot de 
Charles Mogrey eût été le seul témoin de 
mon abnégation... 

— Charles n'est pas un sot 1 
— Suffit— Saches que ce garcon- lè 

m'est antipathique au puis haut point l 
— Pour quel motif *_. 
— Csta n'eet pas votre a f l a l r a -
Je n'Insistai pas, mais S no m'était 

pas difficile de deviner la pensée du mi
sérable. 

SI Charles lui déplaisait tant Cest q u l l 
avait compris qusj m o n ami favorisait to 
rapprochement antre Blbiane et moi. 

U poursuivit : 
— J'allai» donc recueillir tas fruits de 

m o n action, ê tre reçu k tas» ouverts par 
les Mogrey. et Blbiane prendrait l'habi
tude de me voir fréquemment. 

L'admiration que devait logiquement 
Uui inspirer m a conduite — d'autant plus 

que J'exagérais encore la * modestie 
la « os l lrs tésse a eenvenant e n pareil 
cas — allait nui tassl iai 
Jour ou l'autre e n amour. 

Four m o n malheur, vous étiea là U 
H «s tut . 
Mot, pourtant, J**"a—*—r* 
J'admirais que e s ptan monstrueux, 

élaboré avec une Infatsa 
cuté avec l a plus grande aitriaai, e s t 

Car U avait échoué I 
Que) était l'unique but d» Lajrthausse » 

Oonquértr to oceur »to asaSass. Or, e s 
cceur était plus loin da u i que 

Cala to l'avais bisn aantt 
retour k Ooudreasart, après mon «nmbtsê 
k Levailols. 

Vous étiea 1k I... ava i t d i t T r m i t a s s e s 
avec une amertume rsalnetia». 

Sans doute. 11 était exact que s a s saute 
M'éBSBO», aft» p*w*pqué « n e rt^attoa ISS-
Hr^siaitaile chèg U JeUtTC flU> 
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